
baisse Ottawa.... 67

Arr. à Montréal... 25

Laisse Montréal.. 45

Arrive à Ottawa. 05

***** •
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Chemin de Fer Canadien du Pacifique
i>i Visio* Vest.

L'ANCIENNE LIGNE~TÔuJOUBS EK AVANT

ty /

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Arrangements d’ele commen- 

- cant Lundi, 11 Août 1881.

U jj I]T ABLZAU DBS HBS.

0’ELEGANTS CHAHS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connection à Montréal avec les trains . 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Jean, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 :

J/Express du jour quille Ottawa à 12.15 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 10.00 pm
“ du soir quille Ottawa à,l 1.35 pm 

Arr. à Toronto à, 8.45 am 
“ du jour quitte Toronto à 9.00 an. 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.55 pm
“ du soir quitte Toronto à 7.40 pm 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.50 am

Chars palais élégants sur les trains du 
lu jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains (lu soir.

Connections à 8m Ufa's Fall, pout 
'irockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
md Black River et ses nombreuses con
nections pour le sud et l’est.

Connections à Toronto pour tous let 
points à l’ouest, sud-ouest et not d-ouesl.

Pour les billets, le prix du passage, le? 
néges dans le char-salon, la table du 
lépart des trains pour le haut de l’Ottawa 
et tous les autres stations locales et autres 
nfoi mations concernant les passagers 
/adresser au bureau des billets. 

tmr 42 RUE BEGIN.-eg 
GEO. W. HIBBARD,

\ssislant-Agent-Général des Passagers!
archbr baker, ^ 

Surintendant-générai
«V. c. VANHORN Fi,

Vicp-Préaident.

GRANDE VENTE
Xlf COMPTANT

D’EFFETS de MAISON

i mm, KEiMMivr 1
COMMKNÇANT

LUNDI, 15 SEPT.
COUVERTES EN LAINE, la 

paire: 81 25, 81 50, 81 75, 82 00, 
82 25, 82 50, 82 75, 80 00, 80 50, 
84 00, etc., etc.

TOILES A NAPPES, la verge : 
18c, 20c, 25c, 30c, 35c et 40c.

COTONS k TOILES A DRAPS, 
la verge : 18c, 20c, 25c, 30c, 35c, 
40c, etc.

SERVIETTES, la pièce : 3c, 4c, 
5c, 7c, 10c,.12Jc, 15c, etc.

Conditions Complain. 
BRYSON, OR A M AU & Cie„

158 et 154, rue Sparks.

CHAPEAUX
D’AUTOMNE

Grande variété de Chapeauxfpour 
hommes, enfants,'etc, à des 

prix très réduits.

FOURRURES
Assortiment complet de Fourrures 

de toutes espèces, tel que
ItobeM pour voilures. Chro*h, 

Mante mix. Ram*h 
Casques, etc., eliez

ohm,

il. L. COTE
128, Rue Ride*»

AVIS AUX ENTREPRENEURS
DES SOUMISSIONS cachetées adressées 

soussigné, et portant la suscriptlonau soussigné, et portant la suscnpu 
"Soumission pour le Bureau de Poste, et 
Galt,

s i'oste, etc.,
Galt, Ont., seront reçues jusqu’à Jeudi, le 

jour d’Octobre, inclusivement, 
l’érection d’

BUREAU DE POSTE, ETC.,
SALT, OUT.

Les plans et devis peuvent être ,fus au 
Département des travaux publiées, à Ot
tawa, et au Bureau de Poste de Galt, le, 
et après Vendredi, le lOèm jour d’Octobre.

Les soumissionnaires devront sc rappeler 
que les soumissions doivent être faites stric
tement conformes aux formuVs imprimées 
et signées par les soumissionnaires métrés.

On devra envoyer avec la soumission un 
chèque de buuque accepté, fait payable à 
l’orare de l’hor arable Ministre des 1 ravatx 
Publics,pour une • omme égale à cinq pour 
cent du. montant de la soumission. Ce 
chèque sera confisqué si le soumissionnaire 
refuse de signer le contrat sur demande de 
ce faire, ou ail ne le remplit pas intégrale
ment. Si la soumission n’est pas acceptée, 
le chèque sera remis au soumissionnaire.

Le département ne s’ei gage pas, 
moins, à accepter ni la plus basse ni i 
des soumissions.

Par ordre.

aucune

F. H. ENNIS,
Secrétaire.

Ministère des Travaux Publics, 1 
Ottawa. 2 octobre 1884. f

A. A. ADAM,
Avocat, Procureur, Notaire, Sollici

teur et Collecteur.
Bureau : chez MM. O’Gara & Remon, 

No. 58, rue Sparks, Ottawa
M. Adam suivra les Cours civiles et cri- ■ 

minelles de la province d< Québec.

53
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DE DETAIL
Nous avons décidé de discontinuer notre commerce de détail de 

marchandises sèches et nous offrons aujourd’hui tout notre 
assorti mi ni à un

] \ï ci n n inrm{ \i aumin m j Uli
Toutes nos marchandises sont marquées à moins du prix coûtant.

Est maintenant commencée et se continuera jusqu’à ce que tout le 
fonds soit vendu SAITS HE3EHVE

Le stock s’élève il SBT/bOOO» e* M faut qu’il parte.

66 & 68 Rue SPARKS.

DEMENAGEMENT
M. P. DESILETS, tailleu^ coin des rues 

Dalhouaie et St Patrice, désire informer ses 
nombreuses pratiques et le public en géné
ral, qu’il a transporté son établissement au

No. 300, rue Dalhouaie,
Près de la 
comme par le 
tière satisfaction.

M. P. DESILETS remercie le public du 
patronage qu’il a reçu jusqu’à présent, et 
le sollicite de

rue Clarence, et qu’il continuera 
le passé à donner pleine et en-

nouveau.
P. DESILETS, Tailleur.

24 sept. 1884.

wmm

AVIS AUX ENTREPRENEURS.
DES SOUMISSIONS cachetées et adressées 
ausoussigné et oortantla fo Ascription "Sou
mission pour travaux à Port Elgin ” seront 
reçues à ce.bureau jusqu’à Vendredi, le 31èm 
jour d’Octobre, pour la construction des 
travaux à Port El 
Brm

gin, dans le comté de 
ice, Ont., suivant les plans et devis qui 

peuvent être vus, en s'adressant à M. J. A. 
Chapman, Port Elgin, et aux bûreaux de 
II, A. Gray, Ecr, I. C., Statford, Ont., de 
qui on peut obtenir des formules de sou
missions

Les soumissionnaires devront se rappeler 
que les soumissions doivent être faites 
sur les formules imprimées et signées par 
les soumissionnaires mômes.

Chaque soumission doit être accompagnée 
d’un chèque de banque accepté payable à 
l’oidre de l'honorable Ministre des Travaux 
Publics, égal à cinq pour cent du prix de la 
soumission, et ce chèque sera confisqué si 
le soumissionnaire refuse de signer le con
trat lorsqu’il en sera requis, ou s’il ne com
plète pas l’ouvrage qu'il aura entrepris. Le 
chèque sera remis à ceux dont les soumia- 
sions n’auront pas été acceptées.

Le Ministère ne s’engage à accepter ni la 
plus basse, ni aucune des soumissions.

Parordr5,
F. H. ENNIS, 

Secrétaire.
Ministère des Travaux Publics, 

Ottawa, 7 octobre 1884.

POURQUOI RESTITUER

Nous avons vu, hier, que l'hono
rable M. Luflamme avait fi fi finir
par confesser que le surplus des 
frais constituait “ ia considération 
de l’abandon de la poursuite en 
déqualification.” C’est là ce qui 
parait avoir si “ dangereusement 
embêté ” M. Mercier. Ecoutons M. 
Benjamin Trudel nous raconter les 
angoisses de ce malheureux :

“ Lorsque cette affaire des 85,000 
eut transpiré au dehors, je m’a 
peiçus que j’avais perdu la 
fiance d’une foule de membres du 
p.irti libéral. J’étais accusé d’avoir 
gardé les £5,009 et le surplus de 
ce qui était nécessaire de cette 
somme pour couvrir les frais. 
J’étais accusé on outre d’avoir reçu 
de l’argent de M. Kenécal pour 
jouer le rôle d’émissaire, afin de 
compromettre M. Mercier. Et ce
pendant j’avais fait tout mon possi 
ble pour être utile à ce dernier. 
C^st ainsi que j’ai souscrit $100 
pour la fondation du Temps Le 
17 avril. M. Mercier m’a demandé 
$500 à emprunter pour un mois et 
je les loi ai prêtées. Vers la fin 
d’avril j’étais i Montréal, à la de
mande de M. Mercier Celui ci me 
dit : “ Je suis dans une position 
désespéiée, je voudrais que vous 
me sauviez,” Il me demanda alors 
de reprendre une partie des $5,000 
et de lui donner une lettre par 
laquelle je déclarais que je ne lui 
avait remis que le montant des 

Il me représenta que je 
n’étais pas un homme public, que 
lui l’était et qu’il me rendrait de 
grands services. Je refusai caté
goriquement. M. Mercier en sem 
bla joliment découragé.... Les $5,000 

faiie aban

con-

frais.

ont été données pour 
donner les procédures en déqualifi 
cation contre M. Mousseau : le 
règlement de la contestation a été 
un marché complet. Dans toute 
cette affaire des $5,000 j’ai agi 
spontanément : je n’ai rien reçu de 
qui que ce soit, ni directement, ni 
indirectement. J’avais agi ainsi 
pour rendre service à M. Mercier. 
Et je puis dire que j’ai eu la con
fiance de M. Mercier jusqu’à ce 

u’il rn’eût proposé franchir les 
mites prescrites par l’honneur...”
Voilà en résumé comment il se 

fait que le chef libéral soit aujour
d’hui 11 dangereusement embê;é ” 
ainsi qu’il le déclarait naïvement 
lui-même à M. Trudel. Si M. Mer
cier pouvait en honneur garder le 
surplus des frais taxables, pourquoi 
tant de scrupules ? Lui. si âpre à la 
curée, aurait-il offert à M. Trudel 
de reprendre une partie des $5,000, 
si sa conscience ne lui avait rien
reproché ? Non, sans doute. 
Mercier aurait-il déclaré à M. Trudel 
que “ sa position était désespérée,” 
si la transaction était à ses yeux 
parfaitement honorable? Non en
core, nous crient le bon sens, et la 
logique. Jusque là, M. Trudel avait 
eu la confiance de M. Mercier ; il la 
perdit lorsque le chef libéral lui 
demanda de commeltve un men
songe, une infamie, un acte avilis
sant.

M.

Pour se venger aujourd’hui de M. 
Trudel, le» libéraux disent de ia. 
pis que pendre. Ils oublient que. 
cet homme à été leur confident 
pendant des années. A les en croire, 
M. T udel serait donc un grand 
criminel. Mais il n'est pas possible 
que c ux qui le dénoncent mainte
nant |.ûsseiiL Ignorer le caractère 
et le passé de M. Trudel, alors qu’il 
était leur ami et leur prêtait de 
l’argent. Tant de noirceur, de per
versité ne se révélé pas du jour au 
lendemain. On s’associerait donc 
à la canaille dans le camp libéral I 

^ C’ 'St la conclusion qui s’impose.

ET PATRIE”

LE CANADA

Otlawa el Hull, 24 Octobre 1884

“ R ELIGION
:
■

claie, et à la concurrence exagérée. 
On constate donc un déficit, com 
parativement à 1883, de £48,000 
dans le service des passagers, de 
£174,000 dans le transport du fret 
et une économie de 8147,000 dans 
les frais généraux. Il a été déclaré 
un dividende de 4 pour cent sur le 
stock garanti et de 5 pour cent sur 
le stock privilégié.

Avouons que les rouges auraient, 
en tous cas, fort choisi pour flétrir 
la réputation de M. Trudel, l’heure 
où il refusa de se prêter, pour leur 
compte, à une dégradante transac 
lion. Au reste, l’honorable M. Lan- 
gelier, u’a-'-il pas affirmé lui même 
sous serment que M. Trudel, qui 
lui est bien connu, était un excel 
lent officier—îi est le chef de ia 
police de Québec—et qu’il n’avait 
rien à dire contre son caractère ? 
Ce témoignage en vaut certes bien 
d’autres qui n’ont pas le mérite du 
désintéressement.

Il reste à voir ce que la Pairie 
pensait et écrivait de M. Mercier, il 
n’y a pas longtemps, et ce que le 
chef rouge disait à son io.tr de 
l’organe radical. Rien de plus édi
fiant 1

Un prétendu scientiste anglais a 
publié ces jours derniers une 
charge contre l’asile de la Longue 
Pointe dirigé par les révérendes 
Soeurs. Les journaux catholiques 
ont naturellement relevé les accu
sations de cet étranger, en publiant 
les témo gnages de hautes autorités 
du Canada et des Etats-Unis.

M. le Dr Oesalniers, M. P., ins
pecteur en chef des asiles et des 
prisons dans la province de Québec, 
consulté à ce sujet, considère 
l'écrit du savant britannique com
me un tissu de faussetés. J’ai visité, 
dit-il, leurs asiles d’Angleterre, et 
ceux du continent européen ; ils ne 
sont en rien supérieurs aux nôtres, 
bien que leur entretien coûte 
beaucoup pins cher, .le ne connais 
pas ce Dr Tuke, mais il me fait 
l’effet de ne pas connaître ce que 
c’est qu’un asile d’aliénés II y a 
une foule de ses assertions qui indi
quent un homme incompétent. 
L’asile de la Longue Pointe est 
parfaitement tenu et c’est calom- 
n ier les Sœurs que dire le contraire

LES FAITS DU JOUR
Malgré les explosions de c1-'jours 

derniers, on travaille activement 
aux édifices du priais législatif, à 
Qu*b -c.

Les partisans de la tempérance 
ont été battus hier duns le comte 
de Peel où la loi Scott a été rejetée 
par un ■ majorité de 160 voix.

Le prince Albert de Galles fera, 
le printemps prochain, un voyage 
sur le continent, et s’embarquera 
ensuite pour visit- r le Canada et 
les htats-Unis.

Le Chronicle de Québec publie le 
rapport d’une entrevue qu’un de 
ses reporters a eu avec l’honorable 
M. Fortin, M. P. au "sujet de la mi
sère qui règne parmi les habitants 
des Iles de la Magdeleine et des

Le steamer du gouvernement La c^les Labrador.
Canadienne, est actuellement à JM- fl orl'n’^"ia ai ,un
housie où il doit être chargé de la Magdeleine dans
800 barils de provisions destinées k cours du mots dernier, annonce 
aux pêcheurs de la côte du La- ^e la pêche a manque complete- 
brador nient cette année. Sur les cotes du

Lebrador. la pêche à la morue et 
au hareng a manqué aussi. On 
attribue ce malheur aux tempêtes 
qui ont été si fréquentes pendant la 
saison de pêche, tempêtes qui, sui
vant l’opinion du Dr Fortin, ont été 
causées par l’influence exercée sur 
l’atmosphère par les glaces qui ont 
flotté continuellement l’été dernier, 
dens le golfe et le détroit de Be 11e- 
Isle. Dans le golfe, on a rencontré 
des banquises jusqu’à la fin de sep
tembre. La pêche au hareng, au 
capelan, etc., n’ayant pas donné, la 
bouette a fait défaut pour la pêche 
à la morue.

Le Dr Fortin fait les plus grands 
éloges des pêcheurs et dit qu’ils ne 
sont pas responsables du malheur 
qui vient de les frapper.

Le Dr Fortin est venu à Québec 
pour prier le gouvernement de 
venir au secours des habitants des 
Iles de la Magdeleine et du Labra
dor.

La crise qui sévit en ce moment 
dans les centres manufacturiers des 
Etats-Unis, a pour effet de faire re
venir au pays beaucoup de nos 
compatriotes qui avaient émigré.

La question des comptes inter
provinciaux ne sera pas réglée 
avant le retour de sir John A. Mac
donald. Elle se complique de diffi
cultés légales. MM. Robertson et 
Ross sont donc repartis.

M. Olio J. Klotz, qui avait été 
etiargé par le gouvernement d’ex
plorer le pays que doit traverser le 
chemin de fer projeté de Winnipeg 
à la Baie d’Hudson, est de retour. 
Il parait que les travaux de la ligne 
serait d’une exécution difficile et 
coûteuse.

Un policier de Montréal croit 
être sur la trace des auteurs de 
l’explosion de Québec. Il a com
muniqué ce qu’il en sait à l’hono
rable M. Robertson, trésorier pro
vincial, qui était hier à Montréal, 
ainsi qu’au magistrat deepolice, et 
l’on dit que les renseignements du 
détective ne manquent pas de vrai
semblance. D après l’agent, la 
clique Rossÿ -serait absolument 
étrangère à i’attentat dont il fau
drait, chercher la cause fi nis des 
îutérêt-i d’une u.ïture privée.

Le ministre de la justice vient 
d’ordonner la mise en liberté de 
George Burbmk et de six de ses 
compagnons, détenus à Régina. On 
les avait arrêtés il y a deux mois 
sous accusation de vagabondage et 
sous soupçon de vol de chevaux, et 
le colonel lrvine, surintendant de 
la police montée, les avait con
damnés à six mois d’emprisonne
ment, ce qui a paru un peu fort, en 
l’absence de preuves positives.

La réunion semi-annuelle de la 
compagnie; du îrand Tronc a eu 
lieu hier à Londres. Elle fut nom 
breuse cl âgitée. :Sir Henry Taylor 
a été applaudi et sifflé, en proposant 
l’adoption pu rapport. Il s’est plaint 
que la compagnie avait été mé
chamment*1 attaquée depuis un an 
et dut avouer que les opérations du 
dernier semestre étaient défavora 
blés, ce qu’il, attribua à la mauvaise 
récolte, à la dépression commer-

Pius de deux mille piastres de 
tweeds nouveaux sont en exposi
tion au gand magasin de J. L. 
Richard, rue Dalhousie, Ottawa. 
Le choix est vraiment excèptionnel 
et les prix sont à faire rire, telle
ment ils sont ha-. Un tailleur 
compétent csl à la disposition des 

24—4acheteurs.

CANADAabonnement ANNONCES

À Première insertion, par ligne-.S<Me
0.00

Payable d’avance,Ipaifan..........83,
do do quatre mois.. 1.00
do do an mois...... 0.25

Edt Ilebdomanaire, par an

Tons les Jours..........
Trois fois par semaine 
Une fois la semaine...
A long terme, conditions «pédalas

Fv 0.0
-----M

1.00
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MARCHE D’OTTAWA TEMOIGNAGE CONVAINCANT ASSOCIATION MUTUELLK
DE

PREVOYANCE
DU CANADA.

KIDNEY WORT LA PROTECTION SANS EGALEDEUX FLEAUX PSïïF
Je me sui.s -ternis i’éjiauie à ut suiu 

d’une chute, le 5 octobre 1881. Les lo 
leurs furent appelés, mais ne purent t. 
mettre mon bras à son état naturel. Apm 
121 jours do soulfrances atroces, l’alla4; à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, ,t 
médecin réussit à me re.«lettre le bras u 
position, mais les nerfs étaient tellement 
contractés que je ne p uvais plus que jûiti 
mon bras à ange droit. Les nerls jt- 
raissaient être en til d’acier 
tous les remèdes ordinaires, 
du vinaigre, du Brandy et le Vain 
mais sans aucun ellet marqué. Moi ; 
avions une petite quantité de votre aiuici 
et Uniment d huile. C’est le remède quit 
donné les meilleurs résultats. Je n- . ‘a. 
trouvé que dans uue pbarm oie et en vêtit- 
quantit**, et ayant iJema'

ne savions pas que ce remède avau al
lant de valeur. " J,s ont été tellement sa
tisfaits de mon témoignage que Jepi isls 
en ont achète et en ont vendu des ,uai 
t'tés. Mais comme je ne uouvais atte.idi t 
vu que l’on pariait déjà de me mettre soi. 
l’intluence de l’Ether pour operer sur uioi 
brus et détendre les nei Js. J’ai pi èiei e 
vous écrire immédiatement pour vous ic . 
mander de inenvoyer six bouteilles, rr,a s 
avant que la seconde lut épuisée, les v-rfs 
étaient détendus et je pouvais me sor.n 
de mon bras avec iacilué et sans douieui.

Pi i .n-'tte;' moi de vous dire que nui f 
ious servons habituellement de votre ar* 

nica et liniment d'huile comme remém 
pour les Drûlures, écorchures, enVast*, 
maux de reins et en général pour i.tuii ; 
les maladies externes et cela av 
meilleures résultats qu’aucun remède i Y 
peut donner. Mon médecin donne suji e • 
lière approbation a ce remède.

V otre tout dévoué,
Ukvd. U. Goouue,

l’embroke, N. 11.

C’est, un composé purement vé
gétal de certaines racines médici
nales, de feuilles et fruits qui sont 
connus depuis longtemps pour avoir 
une valeur spéciale sur les 
diverses de maladies des rognons. 
D’autres remèdes, agissant directe
ment sur le foi et les intestins pour 
les tenir en ordre parfait, sont com
binés avec les précédents.

11 est impossible de trouver sur 
la face du globe un remède plus 
eilicace pour donner la santé aux 
malades. On pourrait fournir des 
milliers de certificats favorables 
venant de toutes les parties du 
pays, car l’usage de ce remède est 
universel et il est aussi populaire 
clans le Maine et la Californie que 
dans New York et l'Ohio.

Les louanges que l’on en lait 
dans le Vermont, sa première patrie 

celles

farines

ISAIE DAZEL’Encyclique Superiore anno a 
inspiré au docte et vaillant évêque 
de Grenoble, Mgr Fava, un mande
ment qui est digne de fixer l’atten
tion, non seulement du clergé et 
des fidèles auxquels il est spéciale
ment adressé, mais encore de tous 
les catholiques du dehors, en ce 
qu’il commente très heureusement 
le document pontifical, et qu’il in
siste à nouveau sur le péril maçon
nique, “cet ennemi antique et 
terrible’’ contre lequel Léon XIII 
veut unir les forces catholiques.

A ce double titre, le mandement 
de Mgr Fuvamérite d’être reproduis 
intégralement et à part :

Nos Très Chris Frcrcs,

Par une Encyclique, datée du 3U 
août 1884, Notre Saint Père le Pape 
invite le monde catholique à prier 
la Sainte Vierge, pendant le mois 
d’octobre prochain, ainsi qu’on l’a 
fait durant le mois d’octobre de 
l’année dernière, pour obtenir, par 
son intercession, la cessation de 
deux fléaux : la franc-maçonnerie 
et le choléra.

Vous vous souvenez, en effet, 
Nos très chers Frères, que Sa Sain
teté, l’an dernier, avait signalé à 
notre attention les Albigeois mo
dernes,c’est-à-dire les francs maçons 
“Ces ennemis du nom chrétien, 
dit Léon XIII, apportent à l’exôcu 
tion de leurs desseins, une opiniâ
treté qui doit provoquer une égale 
constance chez les défenseurs de 
l’Eglise opprimée.” u D’autant plus, 
ajoute le Souverain Pontife, qu’il 
plaît souvent à Dieu de n’accorder 
son secours et ses bienfaits qu’à 
notre persévérance dans la prière.” 
A l’heure marquée par le Seigneur, 
Judith a sauvé sa ville assiégée, et 
les apôtres groupés et priant au 
Cénacle, reçurent le Saint Esprit. 
Nous aussi continuons à prier, per
sévérons dans la lutte, et nous 
obtiendrons la ictoire sur nos 
ennemis.

Celte rencontre de la maçonnerie 
et du choléra, dans la lettre pontifi 
cale, nous frappe : 
de l’un et de l’autre.

La maçonnerie s’attaque aux 
âmes ; le choléra au corps.

Ennemie du Christ, la maçonne
rie arrête la circulation du sang 
divin chez les chrétiens qu’elle 
attire à elle, et qu’elle arrache à 
leur auguste chef. Est ce que 
Jésus-Christ, en effet, n’a pas dit : 
“ Si vous ne mangez ma chair et 
ne buvez mou sang, vous n’aurez 
pas la vie en vous ? ”

De son côté, le choléra fait cesser 
aussi la circulation (lu sang dans le 
corps humain ; il le refroidit et le 
glace.

En quelques heures, il renverse 
un homme plein de santé, le dé
compose et le tue.

De même, il suffit à la maçonne
rie de quelqües heures pour faire 
d’un profane, un maçon ; d’un 
catholique, un excommunié. Tel 
homme qui était jusque là demeuré 
fidèle à Dieu et à l’Eglise, qui avait 
écouté sa conscience et refusé de 
vendre son âme pour un ville inté
rêt, pour un avancement qu'on lui 
offrait, pour un motif quelconque 
dont on se servait comme d’appât, 
en vue de l’attirer dans la secte, cet 
homme entre dans une loge et y 
prête l’abominable serment qu’on 
exige de lui, pour devenir simple 
apprenti : c’est fait. En quelques 
heures, de chrétien il devient un 
renégat, un apostat, un excommu
nié, un homme livré à Satan pour 
l’eternilé, si par le repentir, il 11e 
revient au Christ et à son Eglise.

M suivre.)

Farine forte de boulangers,
par baril.......... ........

Farine extra....................
Farine de sarrasin.........
Farine d'avoine...—.......
Farine de blé-d’inde.......

GRAINS

LE5 25 à ô 50 
.. 5 50 a. 0 00
.. 5 00 à 0 00 
.. 4 75 à 5 00 
.. 3:0 à 3 75

Manufacturier
—(ET)—

MARCHAND «le CHAUSSURES
EN GROS ET EN DÉTAIL

Incorporée d’après les Statuts Consolidés 
du Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l'inspection du 
Gouvernement Provincial.

Y
DECXf

1 00 à I 25
38 à 10

... 1 00 à 0 00
85 à 90

... I 70 à 2 00
65 à 70
65 à 70
70 à 75

Blé, le minot..
Avoine............
Blé-d’inde......
Pois.................
Fèves..............
Sarrasin...........
Orge................
Seigle..............

; j’applique) 
de l’alcool i l L’IIBUREAU PRINCIPAL :

162 RUK ST JACOUES.
MONTREAL. COIN DES RUES

ÏJalh.ou.'sie et de l’Eglise

oir à scs nomb

—Elle éta 
vais pas m 
mois de sepi 
le marquis 
rait empêch 
cause de dei 
ner bêtemen 
une année.

—José s 
comment il 
que le mari 
deuil de la 
dit pas tout.

—Mille t 
tout de cel 
Je ne sais ni 
il va.

DIRECTEURS.
A. L. de Martigny, Ecr., Caissier de Banqu 

Jacques Cartier—“ Président." 
n. W. W. Lynch M. P. P.,

Comméesaire des Terres de 
la Couronne Québec, P. Q.

Ben. Globensky, Ecr., C. R.
L. H. Mat sue, M. P.,

d’Agriculture de la province de Québec. 
John L. Cassidy, Ecr., Négociant.
J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ecr., Manufacturier.
John L. Haï ris, Ecr., Moucton, N. B. 
Arthur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,

Guérin, Ecr., M. D.

Hon. Ale* Lacoste, C. R., M. C. R., et T. 
J. Bit aillon, B. C. L.—Aviseurs Légals 
Arthur Gagnon —Secrétoire et Trésorier. 
John Hopper.—Agent Général.
Dr. J. J. Guérin.—Diricteur Médical.

Les surplus sont déposés dans le trésoi 
provincaf.

Pour imformations s’adresser à

LÉGUMES
aux pharme

pourquoi ils ne gar.,u,ent paste r« • 
: “ Eh bien, me répoud:rout-ils, août

Désire faire 
tiques et au public d'Otta 
virons en généra, qu’il i 
en opération toutes les 
établissement autrefois

50 à 00 
05 ù 00 
0( ù 00 
25 u 50 
18 ù 20 

4 00 à 6 00 
V 40 à 0 80

Patates, la poche.................
Navets le paquet.................
Betteraves.................. ..........
Choux, la d-dizaine..........
Œufs.....................................
Pommes, le baril.................
Prunes rouges, le sceau ....

VOLAILLES

ublicHo reuses p ra
de ses en- 

qu’il a acheté et mis 
leg machines du vaste 

ilissement autrefois en opération 
Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazé désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’étf* ” 

contredi le plus complet de co gê 
Ottawa et est composé d’ouvriers d 
mière classe.
TOUTE COMMANDE

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employ 
• atisfactioa garantie. Prix très modérés, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
Stif^Les marchands 

raient bien d’aller visiter cette 1 
T CIRE avant d’acheter ailleurs.

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

Vice
Présidents. 

Président du bureau
I

1

♦
40 à 70
40 à 50
50 à 60
75 à 1 25 
70 à 75

Poulets, le couple 
Poules, la pièce...
Canards ................
Dindes, la pièce... 
Oies........................

11e sont pas surpassées par 
que Ton eu lend dans le Texas et le 
Minesota.

l’établissci 
let de

ment est san
J. J.

VIANDES
OPPOSITION

LA VIE DU COMMERCE
6 00 à 6 50 
9 00 à 9 00

6 ù 08
7 à 10

Bijiuf, les 100 livres
Lard............................
Veau (au quartier) .. 
Mouton doJe vends mes montres et bijoute

ries de toute sorte à 25 pour cent 
d’escompte pour argent comptant. 
Chaque article o»st garanti, et s’il 
n’est pas tel que représenté, la vente 
est nulle.

J’ai une grande variété de joncs 
en or solide.

vs.DIVERS
Beurre, en pain................

do en sceau...............
Fromage............................
Suif brut, la livre......  ...
Suif fondu.........
Saindoux............
Sucre d’érable..
Miel, la livre......
Sirop d’érable, le gallon

Foin, la tonne..................
Paille.................................

25 à 00
20 à 00
•0 à 14
00 à 00

8 à 10
12 à 14

—Je ve ix 
toi qu’il 1 
mais sois tra 
l’œuvre, il vi 

—Soit, mi 
toujours pas 

—-Attende 
— Attende 

vingt fois j 
lances à la i 
te répète que 
ça dure trop 

Une seconi 
haussa les ép 

Après un i 
Sosthène rep 

—Il y a p 
que nous n’a 

—Tu sais 1 
memeut pru 
trop souvent, 
dangereux p 
lui. Dans t 
nous laisse pi 
Si tu ne peu] 
part, si tu es 
ici comme u 
terrier, à qui 
prends que ti 
se vie d’autr 
arrives à l’â 
commencent 
Mais enfin,à j 
plète, que li 
manque de ri 
mer des cigai 
soir et même 
ges bien et 
mieux.

—Eh bien 
me IN.bsinthe 
ce qui est fori 
et monte au 
se les idées 
teilles renfers 
bois dans me 
il faut bien 
que chose, 
heures me pa 
gués. A la fi 
dit, la pensée 
m’endors. O 
rien, la bonne 
le sommeil es 
le rêve vous 

splendeu 
les d’un moud 
Des Grolles, t 

Il saisit uni 
plit son verre 
de l’absinthe. 

—Des G-roll

A fe-'M. chaki.es püjvchari»,
No, 76. EUE SPARKS,

OTTAWA.

acampagne !e- 
e MANUFAC-

9 Mai........  10 ù 12$
12 à •'15

II. Norez,
30, Hue Rideau, porte voisine du 

“ London Chop House”
Montres réparées avec soin. Ver

res de montres, 10 cents.

1 00 16 mai 84DORION &, DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

140 Rue Sparks et 563 Rue Sussex,
00 à 00 

15 00 à 00 00 
5 00 à 6 0 J

Ayant souffert «lu Rhumatisme pendan 
longtemps, on m'a conseillé de faiie l'es- TAPIS, TAPIS etc.

MAISOND£ TAPIS
saie de votre Arnica et Uniment d'huit 
La première application me donna u.i s<y\ 
lag-ment immédiat et maintenant jv suT~ 
capabla d’agir à mes alfaires, griçeà votk 
médecine merveilleuse. '

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Ü1CK1SON,

218 rue S-. Constant, Mont-éa.;
E11 vente chez C. «J. Uacikh, rue Susse*,

< Ittawa.

PEAUX INSPECTÉES
No. 1 1.’ 100 Ibs.................... 7 50 à 7 00

......... . ^ O0 à 7 50
OTTAWA.

Nouveaux fonds de scènes variés, peints 
par les meilleurs artistes du Canada.

Grands avantages pour les fêtes.
Une douzaine de Portrait»

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$3.00.
Photographies de toutes grandeurs, satis

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

DORION et DELORME,
No. 140, rue Sp 

569 rue Sussex, coin de la rue Rideau.
18 Oct 1883

No. •»

EST-CE BIEN LE CAS/
Tous les marchands de la cam 

pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. C. Dunn, coin des 
rues Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui défient toute compétition. 
Il 11a pas d’égal pour son bon 
marché.

D’OTTAWA.
Vyr-'is grand assortiment, les 

'WR 'v<».,,:;rrs, et bs plus bas prix en

MARCHE DE MONTREAL
GRAINS KT FAR IN .S

... $4 25 à 4 30

... 4 10 ù 4 15

... 3 90 à 4 00

... 4 50 à 4 85

... 5 09 à 5 50

... 3 25 à 3 40

... 3 00 ù 3 25

... 2 90 à 3 00
Forte en sacs de 100 Ibs... 2 15 à 2 25

... 2 15 à 2 20

... I 75 à 2 00

Supérieure extra.........
Extra superlin ’...........

“ du printemps ...
Forte (moyenne).........

“ de boulangerie..
Superline ...................
Fine .............................
Middlings ..................

CHAS HUMUS «refaits, Rideaux,- -V ‘
Corn telles. Pôle*. Garniture* 

et Meiil»le»«le tonie Morte,No. 40 RUE SPARKS
disons un mot à la IOTTAWA.

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA.
148 Une SIV4ISK8.

SHOOLBRED et Cie.
Ottawa, 17 Déc 1883.

la.AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le F E U,

Cité et District d’Ottawa.
Forte de blé rouge d’hiver

en poche de 100 Ibs.......
Blé rouge d’hiver..............

“ rouge du printemps.....
Issues de blé

Son (gros).................
“ (fin)................. «........  ...

* GRAINS GROSSIERS

Pois le minot de 66 Ibs 
Avoine “
Mais
Seigle “

PETITE GAZETTE I
t

AVIS AU PUBLIC
MEUBLES à 25 P.C.

2 75 à 2 80 
0 92* à 0 95 
0 90 à 1 00 
0 95 à 1 00

—Si vous souffrez des affectations 
hillieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale Prix 25c. la 
boite. En vente chez C O Dacier, 
et II F MacCarty Ottawa.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortme nt de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses 
en général 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Sirop des Enfants du Dr Coderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
!a profession médicale. Prix 25c. 
«a bouteille. En vente chez C. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai
sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les allections 
îles poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, :ur j’en ai fait usage pendant dix 
t ians ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famiiie devrait en faire usage en suivant 
bien les directions 
ra de son usage.

la

ICOMPAGNIES REPRÉSENTÉES :

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian. do 
La Phoenix,

Capital et Actif Réunis
au delà de

m*. $40,000,000
ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar
gent et sur marge.

IAO- DESSOUS

1JU PRIX COUTANT m... 15 50 à tf> 00 
-.. 19 00 M. LOUIS GRATTON, marchand 

blés désire informer le public d’Ottawa et 
de ses environs, qu’il abandonnera la vente 

meubles à partir du 1er novembre 
prochain et vendra tout son assortiment 

enblements de sal 
coucher, de salle à dim r, mate- 

lats, sommiers élastiques, chaises, couchet
tes, berceaux, etc., etc., à

de meu-
do0 88 à 0 87* 

32 “ .... 0 35 à 0 36 
55 à 0 65 
70 à 0 70 
70 à 0 71

I
de

48 “
JOS. SENEGAL,consistant eu 

chambre à
56 “
56 “

ENTREPRENEURDIVERS
0 15 à 0 20 
0 22 il 0 25 
0 09| à 0 10* 
4 50 a 6 00 
0 30 à 0 40 
8 00 à 9 00 
0 15 à 0 00 
0 10 à 0 00

Beurre en tinette.........
Œufs frais la douzaine
Fromage.................. ...
Pommes le baril...........
Oranges la douzaine....
Citrons la caisse .........
Miel en g liteau............
Miel coulé la lb,...
Sucre d’érable nouv. la lb. 0 08 à 0 10 
Sirop d’érable le gall 
Tabac en rolls la lb 
Plumes mêlées “

pratiques et le public 
de l’encouragement DE POMPES FUNEBRESPIOITJIR

AU-DESSOUS DU COIN DES RUES

York et Dalhousie,
OTTAWA.

CERCUEIL GLACIÈRE 
Pour conserver les corps en 
été, fourni gratis.

Pi; IX COUTANT j

ILe public est cordialement invité à profi
ter de ce bon marché et venir visiter le 
grand assortiment situé an

l
EMPRUNTS négociés pour particuliers, 

Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es et Eglises & des conditions très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits :

... 0 90 à 1 00

... 0 15 à 0 20

... 0 12 à 0 14

... 0 60 ù 0 70

... 0 35 à 0 40
No 530 rue Sussex

Cire
LOUIS GRATTON,ARGENT placé sur garanties de première 

classe.
LES

tage à correspondre avjc

M. Chas Desiardins,
BUREAUX:

Edifice «le l’hôte1 Rnasell, rue 
«Sjuirkx. Ottawa.

1LÉGUMES
Pommes de terre, sac....... 0 60 à 0 60
Choux, douzaine...,
Navets, minot.......
Betteraves “ ......
Carottes, douzaine 
Concombres, la douzaine.. 0 20 à 0 00 
Haricots verts, minot 
Petit pois “ “

capitalistes trouveront leur avan- ropriétairc.0 30 ù 0 00 
0 00 à 1 20 
0 00 à I 25 
0 40 à 0 50

27 Août 6s I. B. T4CK&BERRY
t

-ntlli'uliipWïW® ENCAYTEUR, COURTIER

MARCHAND
A

Commission

.... 0 50 il 0 00 
.... 0 5', 1 0 00 *

; un grand bien résulte- 
Toutà vous. John Hill.

MARCHÉ AU FOIN
Ide Commerce et Droits d’AuteurMarques 

egistrés. 
1er déc.

Foin pressé, la tonne. 
“ en bottes 1ère q*

.....  9 00 à 10 00
ilité n 50 à 9 00

.. 6 50 à 7 00
.....  5 00 à 6 50

CHEMIN OE FER INTERCOLONIAL desLe Restaurant “ Queen ”Paille.
Route directe entre l’Ouest et tous les 

points du Nouveau-Brunswick, Nouvelle- 
Ecosse, Cap Breton et Teerrneuve.

Toutes les places populaires de bain, de 
pêche et de plaisir du Canada, sont situées 
le long de cette ligne.

Les chars Pullman qui quittent Mont
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent à Saint-Jean directe-

üe prompts raccordements sont faits à 
Lévis ou à la Station des Chaudières avec 
le chemin de fer du Grand Tronc, et à 
Lévis avec les bateaux de la compagnie 
de navigation Richelieu et Ontario, venant 
de Montréal.

Des chars de première classe élégants, 
des chars Pullman et des chars fumoirs 
sont attachés à tous les trains directs.

Des restaurants de première classe sont 
disséminés sur la route, à des distances 
convenables.

Agit comme arbitre et commissaire-priseurNuméros 13 & 14, Rue ELGIN
Ce restaurant de première classe n’est 

qu’à quelques minutes de marche de tous les 
principaux hôtels. Toujours à point, huî
tres, et primeurs de la saison. Repas à 
tonte heures. La salle à manger des aames 
est au premier étage. On fait une spécia
lité des soupes aux huîtres et des aîners

P.S.—Les prix ne sont pas surchargés.
J. H. SPENCER,

Propriétaire

MARCHE DE CHICAGO Bureaux : RUE SPARKS
(Enface de P Hotel Russell.)

________ OIT A WA,

profit de la Nouvelle Résidence des 
Révds Pères Oblats, missionnaires 
sur le Haut de l'Ottawa et la Raie 
d'Hudson.

Av
OUVERTURE DES CLASSES
Pour les livres et tous les autres 

articles d’école, il est reconnu que 
c’est P. C. Guillaume, 455 rue Sus
sex, qui vend à meilleur marché, 
soit en gros ou en détail, de toutes 
les librairies d’Ottawa.

Blé U 77$ à 0 80 
0 00 à 0 84 
0 25f à 0 25jj 

IG 50 a 0 00 
7 32} à 0 00

Maïs ......
Avoine.... 
Lard salé 
Saindoux

re.GRAND TIRAGE DES l’RIX —Non, je i 
—Tu as toi 

du bon. Elle < 
Tu ne veux pi 

—Non.
—Eh bien,

A l'inauguration de la Nouvelle Maison, 
par Sa Grandeur Mgr Lorrain, à son retour 
de la Baie a’Hudson.

$100 00 
. 100 00 
. 100 00 
. 50 00 
, 40 00
. 30 00

F U NI ! ,Z
fi BS (IG » R ES

20 mars 1884
2 lots à bâtir à Mattawan...
2 lots à bâtir à North Bay..
I montre d’or pour messici 

d'or pour dames., 
d’argent, - Waltham) 

thé, (Best Japan)....

Pour les meillcures ferronneries à bon 
chô, allez chez

McDougall æ cuzne.
Le plus ancien magasin de ce genre è 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

Pilules de Noix Longues Composées
1 montre 
1 montre d 
I caisse de 
1 quart de Lard 
1 quart de fleur..
1 habit complet 

poêle d’huil 
pipe en écume de mer
set de bijouterie.....

1 paire de rauuettcs*........................
chapeau de Leghorn, (S..ns Peur)

bois.De McOAM
RecouvertesL'établissement de Tailleur 

Broadway, DM rue Sparks.
Il prit son ’ 

ses lèvres.
Des Grolles 

de saisir son 1 
cher d’avaler 

—Mais, fou 
donc t’empois. 
pas que c’est d 
t’es versée ?

—Qu’impor 
vresse vienne 

—Sosthène, 
cela, je ne le r 

—Ah!
tion de m im 

—Oui, qua 
défendre conti 

—La discus 
Grolles ne lâi 
de Sosthène. 
voulant repon 
ce que conter 
pandit snr h

CABLE Pour la guér. 
son certaine d 
toutes les afle< 
lions bilieuses 
torpeur du foi» 
maux de té» 
in di ges tloat 
étourdissement 
et de toutes v 

v ivais fonction! °

GROSSE TARRIERE,

Hue Sussex, et coin de la rue Bute, i
15 00 
,0 00 
10 00

c à charbonI
1 ETM. P. G. Auclaii pour répoihlie à 

ses nombreuses pratiques, a fait 
importer directement de Fi 
d’Angleterre, d’Ecosse et des Etals 
Unis, un choix de draps, tweeds, 
serges d’un genre tout nouveau et 
des mieux choisis.

Constamment en main un assor
timent complet de tweeds cana
diens.

Les meilleurs tailleurs du Canada 
et des Etast-Unis son ta Hachés à ce 
grand établissement.

Toute commande gt ran lie.
Prix modérés.

P. G. AUCLAlR, propriétaire.
133 rue Sparks, Ottawa.

i 8 00
Importateurs et Exportateurs

Trouveront avantageux de se servir de 
c'Ue route, vu qu'elle est la p'us ru pi de 
et j ue ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de 1’Intercolonial est 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou et. destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou do fret en s’adres-

5 00 CHAUDIERES, OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q. (•ance.

MCDOUGALL & CUZNER,RII.I.El.
Ce bazar est définitivement fixé au

38 OOTOBIIE
Toute contribution en argent ou en arti

cles envoyée au soussigné sera reçue avec 
reconnaissance, et les noms des généreux 
donateurs seront mis dans la “Corne d’a
bondance.”

31 Octobre 1883. la38 causés par h 
e Vestoma'..

malaise 
ment d' E. VEZ1NAn Irecommandôi 

nt un do-: us aûrs et des plu 
caces remèdes les maladies pli.

haut mentionnées. filles ne contiennes 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
lions. Tout en étant un puissant purgatil 
pouvant être administré dans n'import* 
quel cas, elles ne contiennent aucune ri
ces substances délétères qui pourraient < 
rendre préjudiciables à la santé des enfauu 
ou des personnes âgées. Les Pilülks ci 
Noix Lonouks Composébs, di MoGals, son* 
préparées avec soin, avec un extrait co' • 
centré, tiré de la noix longue et combim 
avec d’autres principes végétaux, de ma
nière à les placer au premier rang para 

ulules stomachiques jusqu’à pré. 
au public.

B. K McGALR, Chimiste, 
Montrés 

la

Ces unCOI
effi BIJOUTIER el HORLOGE B ^

No* 536« Rue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR I)E L'AN 

Assortiment compte* de Bagues,
Epingles, Boucles d’oreilles. M 

en or et en argent
A MOITIÉ PR IX

ge fait à ordre «ous le plus cour, 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre WaltL* N

MANUFACTURÉS parîaque billet a une chance sur 
magnifiques articles nommés ci-di 

METHODE DU TIRAGE—Le premier 
nom sorti de l’hurne aura le premier prix 
sur la liste, et ainsi de suite.

Cli tous les 
essus. ça. a

S. BATIS & K
WTiilL

Auur aux
K. KING, Agent de billets, 

No. 15, rue Elgin, Ottawa.artialité
se fera avec la plus stricte 

pour tous.
Les personnes charitables qui o: 

voulu se charger de vendre des billets 
devront rendre leurs comptes avant la date 
indiquée ci-desans.

Le soussigné les remercie d’avance pour 
leur généreuse coopération.

Révd J. U. POITRAS,

Le

!7 ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 
Toronto.

nt bien

toutes les pi 
sent offertes D. POTTINGBR,

Surintendant général E. VEZ1ITA,
Bureau du chemin de fer. 

Moncton, N. R., 2» mai 1884.
Pire, O.M.I. 
Missionnaire. Porta voisine dn"V.%RIETT I «Al I.t 
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Le FEU &
BRAVASSES™ rK:S„

santé en très peu ri.

I SE DLHtH OU .*NT*rr< t* f 
J êi <J*« «n/UnuM

e temps.

/ n ÇÇQ ne produit ni crampes, 
Lu / LD n> fi ttiffuti de l'estomac, 

lli •iinvrnàoe, ni etmsti 
put ion.

. - n’a aucune
Z Z? rt/ï (,<i|,'lr "• n’0

,:'rjqv: :
i."i- :• 'iutil 11 p. '

LE SEUL VIN
à l'estrmli

de rom ae Mosxn
dont l'emploi

donne loi mimes résultât» 
que celui de

OR A VAIS
saveur, ni

l’HUILEneFClK MORUE
le Vin û l’Extrait 
de Foie de Morue

Le FER ra-'n.
BRAVAIS ',‘ArcvieutuLiiciiltiv.i .uti.

par Jour.

Le FER ne noircit jamais
les dents.

Un prospectus détaillé tccompaynt 
chaque flacon.

Dépôt dans lnuf.es les bonnes Pliai aiscies

[ISOMER
yXIGO LA SIGNATURE CHEVRlERf^

^ÜBiiii ActacWkiM^x ,*
a y. -ÔttO D' Bd. MOK.1X* 4 CT*, 
nœx *14. rue bUuHoaâ.

BR A VAIS

EXPOSITION de PARIS 1878
llOltfl CONCOURU J. 11. AKIAL,^ASTHME FI5INTRE,

DÉCORATEUR,
Par la potrozu: du

Dr Gléry
TAPISSIER 

et VITRIER,
Dépositaires à Québec :DrEd. MORIN &C,e-
M. C. 0. Dacier a ces médecines et 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex. Marchand de

PEINTURECHEMIN DE FER

“CANADAr “""r ET DE VITRES,
520 RUE SUSSEX

OTTAWA
LA

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af- 
laires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

VOIE LA plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
El tous les imluts à l’est.

CONVOIS a PASSAGERS^ Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

Tous Los Jours
AVEC

CHARS PULLMAN. 17 mars 1883 la
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de for Grand Tronc. Ver
mont CentraW et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux villes do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New*

SPRUCINE
Une des meilleures prépa» 
rations offertes jusariei 
au public, pour le soulagt 
ment immédiat et la gai» 
rison de la Toux, du Rhum», 
de la Bronchite, de VKr- 
rouement, de la Croupi e* 
de toutes les maladies de a 
Gorge et des Poumons.

\ vendre partout à 25 et 
la bouteille.

B. E.McGALH, Chimieür, 
Montréal

York-

A partir 
culeronto
Portant

du 2
omrne
d’Ottawa. 

4.50 p.m.

Janvier 18WI, les trains oir-

I Arr. A Montréal. 
11.35 a.m.

I 8.20 p.m.

Montréal. I Arr. A Ottawa. 
12.20 p.m.

I 8.00 p.m.

50cPr’t «le IA4.*30

Tous les convois ü passagers se rendent direo 
tement a Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant üttawt 
matin se raccordent au C

.8

a à 8 heures du 
loteau avec le 

, pour Toronto et tontes les 
rmédiaires qui arrive à Toronto

atin se
train direct 
stations inte 
à 10 heures 

Le train pai
du soir, 

rtant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’exnresa de nuit 
venant de Boston et New-York viâ tipring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 

m., arrivant à Montréal à 8.25 du4.30 p. 
matin.

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
Poudres de Condition d’AlexanderET RAILS NEUFS KN ACIER

Lespassagi-rs pour le Sud et l’est changent de 
à la gare Bonaventure à Montréal < ù leur 

frais extrabagage est transfér 
le passager ait à s'en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en
droit.

Les billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono. 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. 0. LINSLBY,

t OUI, EN POUB les ROGNON bet sans que
ET AUTRES

MEDECINES CELEBRES
POUR LES

Itérant Agent a Ottawa C. STRATTON. 
oins des rues Dalhousie et Saint-Patnck.

A. G. PEDEN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 22 août 1884. 4 VIS.—Les médecines ci-dessus, célô> A. ores dans tout le Canada pour leui 
fficacité, ne se trouvent que chez M. G. 

sTRATTON. Je mets donc le public en 
, arde contre les contrefaçons.

L. A. Olivier
A VUG AT.

T. ALEXANDER.luieau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

m-ARGENT A PRETER
Ottawa,3 janvier 1883.

N. B.—On peut aussi obtenir l’article ré* 
' itable chez. V. LAPORTE, rue Rideau ; 
l'f.UNKETT k FRERE, rue Wellington ; 
e' GAGLISH A FRERE, rue Qneen, ouest,

Mi

-(ET)—

de CHAUSSURES
ET EN DÉTAIL *

defxieme partie.

L’INTRIGUE.
DES RUES

iSuitel

—Elle était bonne, si tu rt’a- 
vais pas manqué ton coup au 
mois de septembre dernier. Tuer 
le marquis maintenant, ce se
rait empêcher le mariage pour 
cause de deuil et nous condam
ner bêtement à attendre encore 
une année.

—José savait certainement 
comment il manœuvrerait pour 
que le mariage se fit malgré le 
deuil de la famille. Il ne nous 
dit pas tout.

—Mille tonnerre ! c’est sur
tout de cela que. je me plains ! 
Je ne sais ni ce qu’il tait, ni où 
il va.

—Je ve ix bien convenir avec 
toi qu’il marche lentement ; 
mais sois tranquille, je l'ai vu à 
l’œuvre, il va droit au but.

—Soit, mais nous ne savons 
toujours pas quand cela finira.

—Attendons !
— Attendons, c’est ton mot ; 

vingt fois par jour, tu me le 
lances à la figure. Eh bien, je 
te répète que j’en ai assez ; oui, 
ça dure trop longtemps.

Une seconde fois Des Girolles 
haussa les épaules.

Après un moment de silence, 
Sostbène reprit :

—Il y a plus de quinze jours 
que nous n’avons vu José.

—Tu sais bien qu’il est extrê
mement prudent, s’il venait ici 
trop souvent, cela pourrait être 
dangereux pour nous et pour 
lui. Dans tous les cas, il ne 
nous laisse pas à court d’argent. 
Si tu ne peux te montrer nulle 
part, si tu es forcé de te cacher 
ici comme un renard dans son 
terrier, à qui la faute ? Je com
prends que tu regrette la joyeu
se vie d’autrefois, bien que tu 
arrives à l’âge où les ardeurs 
commencent à êtreumoins vives. 
Mais enfin,à part la liberté com
plète, que lu n’as pas, tu ne 
manque de rien. Tu peux fu
mer des cigarettes du matin au 
soir et même la nuit ; tu man
ges bien et tu bois encore 
mieux.

—Eh bien, oui, je bois. J’ai
me lVbsinthe, l’eau-de-vie, tout 
ce qui est fort, tout ce qui brûle 
et monte au cerveau, cela chas
se les idées noires. Ces bou
teilles renferment la gaieté, je la 
bois dans mon verre. Et puis, 
il faut bien que je fasse quel
que chose. Quand je bois, les 
heures me paraissent moins lon
gues. A la fin, ma tête s’alour
dit, la pensée m’échappe, et je 
m’endors. Oh ! ne plus penser à 
rien, la bonne chose ! Et comme 
le sommeil est délicieux quand 
le rêve vous emporte au milieu 
des splendeurs et des merveil
les d’un monde inconnu ! Allons, 
Des Orolles, buvons...

Il saisit une bouteille et rem
plit son verre à moitié. C’était 
de l’absinthe.

—Des Orolles, avance ton ver
re.

—Non, je ne veux pas boire. 
—Tu as tort. Va, l’ivresse a 

du bon. Elle engourdit les sens. 
Tu ne veux pas boire ?

—Non.
—Eh bien, moi, j’ai soif, je 

bois.
Il prit son verre, et le porta à 

ses lèvres.
Des Orolles n’eut que le temps 

de saisir son bras pour l'empê
cher d’avaler la liqueur verte.

—Mais, fou que tu es tu veux 
donc t’empoisonner ? Ne vois-tu 

L pas que c'est de l’absinthe que tu 
■ t’es versée ?

—Qu'importe, pourvu que l’i
vresse vienne 1

—Sostbène, tu ne boiras pas 
cela, je ne le veux pas.

—Ah ! ça, aurais-tu la préten
tion de m’imposer ta volonté ?

—Oui, quand il s’agit de te 
défendre contre toi-même.

—La discussion continua. Des 
Orolles ne lâchait point le bras 

I de Sostbène. A la fin, celui-ci 
c. voulant repousser Des Orolles, 

ce que contenait le verre se ré- 
B pandit sur la labié. Alors, le

i cl de i'Egliao 
’T WA.
ir â scs nombreuses 
; d'Ottawa et de 
" Qu’il a acheté et mis 
53 les machines du vaste 
efois en opération 
Selby Lee pour la

î
DES CHAUSSURES ♦
e attirer l’attention 
uit :
l’établissement est sans 
complet de ce genre à 
aposé d’ouvriers d

du

COMMANDE
5e sera exécutée et expé- 
3 le plus court délai.
I dans les Commandes
îatériaux sont employés. 

Prix très modérés, 
EST SOLLICITÉE 

inds de la acampag 
visiter cette MANU] 
icter ailleurs.

FAC-

ÎDAZE,
Propriétaire.

TAI'IS etc.
D£ TAPIS

OTTAWA.

md assortiment, les ineil- 
et l^s plus bas prix en 
Fait de

da rts, Rideaux,
*ôlcw. Garniture» 
• «le tonie Morte,

à la tTAPIS D’OTTAWl.
ie SPARKN.

BRED et (Jie.
i
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t Dalliousie,
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erver les corps en

CKABERRY
UR, COURTIER
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re et commissaire-priseur

tUE SPARKS
11’Hotel Russell )
TAWA.

is ferronneries à bon mar • 
i allez chez

LL <£ CUZNEj
magasin de ce genre à 

1850, à l’enseigne de la

5 TARRIERE,

! coin de la rue Ouke, |
ERES. OTTAWA,
P.Q.

nCDOUGALL & CUZNER.
i

la

MZ1NA
i et HORLOGER,
, Rue 8us8ex9
TTAWA.
DE NOEL ET 
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npleft de Bagues, 
clés d’oreilles. M 
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T I É PRIX
ordre eous le plus cour 
les prix modérés.
, célèbre montre WaltL*.

A mu aux

7BZI2TA,
«ln:v.% RÎETT I e Al l.t

m SANS EGALE

DAZE
facturier

FSÏÏZLLETON»
Le grcs lot: soo.ooomarcs,$125,000ou£26,00.)

■ '•'.dilfei-enls tirages de la grande loterie de Hambourg, garantie par legouver- 
nrni. nt vont se lain' Le grand nombre et l’importance des lois gagnants ajoutés à 
h.FÎ™1"*' allso,,lao l(u prompt uaieeeil des pria ont lait que cette loterie ie 
Hambouig a Ole honorée partout de la conflance la plus grande. Do la classe 2me 
a ta .me au.lessous de iW.OOO uuni ros 48,500, prés de la moitié, sortiront d'ici 
iniiïa hmi 1 W'”0''-,l,lns lr '"‘Se de la line classe, qui aura lieu les 9 et 10
iin nn.i ' sorl dt'c"l'T“ du t'f'age de 4001) lots formant un chitlre total de 

“*r“> .f “ÏIT'l*"1,,1» '<>' «0.(100 marcs. Id) pria dans celte classe

Le Ut.ige de la dme classe aura lieu les 30 et lit Juillet 1884. Prix 
i'i .iicipai .11,001) 11. Prix du billet, 18 marcs....*4.50—£0.18sli. stg. 

Le tirage de la une classe aura lieu les 20 et 21 Août 1884. Prix
principal 80,(100 M Prix du billet, 24 marcs....S6.00—£1.4sh stg.

Le tirage de la ouïe classe aura lieu le 10et II Septembre 1884. Prix 
prinn ■ al Oil OHO M Prix du billet 24 marcs.... .86.00-;CI.4sh. sIg. 

Le tirage de la bine classe aura lieu ie 1er Octobre 1884. Prix prin-
cipal 00,00(1 M Prix du billet 24 marcs...........$0.00—£l.4sh. stg.

l.e tirage de la une classe durera depuis le 22 Octobre 1884, jusqu'au 
1.L1?iUYt:lnbl,e .1884 f-cs principaux lots à être gagnés sont : 

î ’ i'00’0?"’ 7W.00# marcs etc., rFdJns le cas le plus
Km f plus gros lot peut s'élever à $110,00» marcs ou ewt.ueo. Los 
billots num.'rotos et k, prospectus offlci-l seront envoyés promptement i l’adresse 
h, o J',1 immédiatement après le terege, chaque acheteur d'un
m l u î,r » olUc,e lî '-e paiement des billets peut so faire par
ma I, Il su, la poste payables a Hambourg oa Londres (Angleterre), ou par billets 
de 1 a tiques, chèques, bil.ets a vue sur toutes les places de commerce d’Burope que 
I on |., UI toujours se procurer chez un banquier ou marchand général. Le paiement 

, ,in urH s gagnants se fera par notre entremise, sous silence, par la poste ou par 
au " u!‘es s,,1'anl ,t‘ désir. 8 il. vous plait d'adresser en teute cenlltnce votre 
commande, aussitôt que. possible au bureau général de loterie soussigné.

VA LJKKTTIN cb Ole.,
HAMBURG, Allemagne, Europe.

1'n vous adressant û nous vous avez l’avantage de pouvoir obtenir des billets 
directement sans l'entremise d'un tiers, et en conséquence cha.iue participant 
seulement reçoit la liste otlieielle des gagnants dans le plus court délai possible 
ai rès le tirage, mais obtient aussi les billets originaux, aux prix fixés dans le 
prospectus oiliciel sans charges extra.

Feuilles «l’annoncesregard de Sostbène prit une ex
pression terrible, ses yeux injec- j 
tés de sang lancèrent Jn som
bres éclairs et la fureur qui 
grondait sourdement dans sa 
tête éclata subitement. Il bon
dit sur ses jambes en poussant 
un cri de rage et sauta sur Des 
Orolles qu’il saisit à la gorge.

Une lutte terrible allait s'en- 
entre les deux associés

i Tilbshilns“ Il est si souvent d’usag ? d’écrire le 
commencement d'un article dans un style 
élégant et intéressant, puis de changer 
toui-à-coup son ai tide en une réclame 
appelant /attention du public sur les pro
pretés des Amers de Houblon pour encou
rager le peuple à en faire l’essai, et lui 
proav r q /il ne doit pas employer d'au
tres remèdes.

* Le remède est si favorablement an
noncé par les journaux de tous les partis 
et de toutes les dominations religieuses, et 
il supplante toutes lus autres médecines.

•• Personne n» peut nier la vertu du 
houblon et les propriétaires des Amers ont 

îtré beaucoup d’habileté

• enoiiM de recevo r le 
, Ihh bel assorlimenl 

•*« toiles peintes et dorees 
pour tenet res qui ait 

(a .tais ete importe eu Canada

Xo'»

sa«er,. ,,
quand tout a coup la porte s ou
vrit brusquement.

—Ah ! ça, que se passe-t-il 
donc ici ? dit une voix sonore.

C’était José Basco.
Son apparition produisit l’ef

fet d’un coup de foudre.
La fureur de Sostbène s’appai- 

sa aussitôt ; il lâcha Des Orolles 
et, honteux, presque craintif, il 
recula jusqu’au fond de la cham
bre.

JACOB ERRAIT.en composant
une médecine’".ont les bons résultats sont 
palpables ”

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES.
38 KIJE RIDEAU.

Ksl*Pllc morte ?

" Elle a souffert et langui durant des 
ad nées.

“ Les m* dt c.ns nu lui donnaient aucun 
soulagement.

“ Et un bon jour les Amers de Houblon, 
dont les journaux lui avaient dit tant de 
bien, l’ont guérie.

“ Vraiment ! Vraiment !
•' Combien i eus devons être recotmais- 

ant? pour cette médecine/'

l.(>4 su il lira il <• vn d'une fille

N B.—Voyez le. échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine.

UOliPÂtiNlK de ItAVItiATH» 
RIVIÈRE OTTAWA.

—Voyons, reprit José en s'a
vançant, est-ce que vous êtes 
ivres ?

En quelques mots, Des Orol
les le mit au courant de ce qui 
venait de se passer. Alors le 
Portugais se tourna vers de Fer
ny et lui dit :

—Des Orolles a raison et vous 
avez tort. Je vous ai déjà dit 
plusieurs fois, que l’abus des 
liqueurs fortes, de l’absinthe sur
tout, finirait par vous jouer un 
mauvais tour Du reste, vous 
le savez aussi bien que moi, et 
je ne comprends point que vous 
n’ayez pas assez de raison et 
d’empire sur vous-même pour 
vous priver d'une satisfaction 
dangereuse.

—J’ai toujours la même ré
ponse à vous faire, José ; je 
m’ennuie ; n’ayant rien à faire, 
je passe mon temps comme je 
peux.

—Au lieu de boire, dormir, 
répondit durement le Portu
gais.

—C’est facile à dire, répliqua 
Sostbène ; seulement je ne peux 
dormir que quand j’ai bu.

José Basco haussa les

“11 y a onze ans notre fille était clouée 
sur le lit de douleur.

•• Elle souffrait des maladies de rognons, 
du foie, de rhumatisme et de débilité ner- LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 

OTTAWA EJ MONTREAL.
LE BATEAU QUITTERA LE QUAI 

DE LA REINE

*• Elle étail sous les soins des meilleurs 
m- dccins qui lui donnaient toutes espèces 
de remèdes sans lui donner de soulage
ment, et maintenant elle est très bien 
après avoir fait usage des Amers de Hou 
b Ion que nous avions méprisés pendant 
des années—Les Parents. MTTOUS LES JOURS-®»

A 7 HEURES Dü MATIN
—(o)—

TAUX de PASSAGE pour MONTREAL :

Un père qui se rétablit
“ Mes filles disent :
“ Comme notre père est mieux depuis 

de Houblon.qu’il fait usage des Amers 
“ Il se rétablit vite après avoir souffert 

d’une maladie déclarée incurable.’’
“ Comme nous sommes heureuses qu'il 

fasse usagrf de vos Amers.”

Première Clneee» aller......................... 82.50
«1» do aller et retour... 4.00

coude ClansSe.
Voy âge complet descendre par ba

teau et revenir en chemin de fer 4.50
BILLETS VENDIS A BORD 

FRET TRANSPOSÉ A BAS PRIX. 
Pour pliiM amples informa
tion»* 8’atlreisiser an bureau 

<ie la compagnie»
UlEAI DE LA REINE.

13 mai.

Une Dame d’Utica, N.Y.

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

COMMENT? rommel’autres
ont fait.

maladies desrognons y
“ Le ‘‘Kidney Wort " m’a ramené, pour 

ittsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j'avais été condamné par treize médecins 
éminents du Détroit.”

M. AV. Dcveraux, Mechanic, Ionia, Mioh.

AU CLERGE

0TTAW1 PLÂTING WORKSNouiFrez- vous de

Toute espèces d'ornements d’église, tels que 
VASES,

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
RURETT^,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.

Calices et Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottaw

J. F. GARROW,
170, RUE t'iPARKA

Ottawa, 29 janvier 1883.

épau
les.

85-4 Mtisssr1Christum Monitor, Cleveland. 0.

—D’ailleurs, reprit-il, je ne 
suis pas venu ici ce soir pour 
vous faire de la morale ; j’ai au
tre chose à vous dire. Voyons, 
êtes-vous en état de m’attendre?

—Vous pouvez parler, José, 
répondit Sosthene, en se rappro
chant, de quoi s’agit-il ?

—Commençons d’abord par 
nous asseoir.

Des Orolles et Sostbène se pla
cèrent en face de José.

Voyant que ses deux compli
ces étaient prêts à l’écouter, le 
Portugais reprit la parole.

—Depuis trois jours, dit-il, la 
famille de Coulange a quitté 
Paris pour aller passer l’été, 
comme chaque année, au châ
teau de Coulange. Le comte de 
Montgarin est de plus en plus 
amoureux,—il l’est selon moi,— 
il part après demain pour aller 
rejoindre sa fiancé. Sauf les 
jours qu’il viendra à Paris, il 
passera une partie de l’été à 
Coulange. Le marquis et mê
me la marquise l’ont pris en 
grande amitié et ne peuvent se 
passer de lui. De ce côté, je ne 
me suis point trompé dans mes 
prévisions. Quant au mariage, 
il faut que nous en prenions no
tre parti, il n’aura lieu que l’an
née prochaine, au mois de fé
vrier.

—Encore neuf mois à a' ten
dre ! murmura Sostbène.

i,.!.
Moullrcz.voiun «le la 

liri^ht ?
“ Le “ Kidney Wort” m'a guéri lorsque 

mon urino avait la consistance de la craie, 
l>uis ressemblait à du sang.

Frank Wilso

maladie de

on, Peabody. Mass.
Koiifrnuit «le la diabète ?

‘‘ Le “Kidney Wort ” est le remède le 
efficace que j’aie proscrit, n procure 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Bullou, Moncton, Vt.

ladte chronique du loie lorsque je demandais 
a mourir.” Henry Ward, ex-colonel

69 Gardes Nationale, N.Y.

teille) m’a 
que je ne 
me roulais

la.

SouiTrezo

“Le “Kid: 
guéri lorsque^

“!

ohm «ie douleur* 
lu do* ?

ney Wort ” (1 hôu 
j’étais si souffpflnt 

lever, mais que je
M. Tallmago,Milwaukee, Wis.

Sou liiez-vous «le m

MAGASIN D’HABITSpouvais i 
hors de m DE PRINTEMPS ET D’ÉTÈ

nladi«‘H «les 
ru* in. n* ?

“ Le “Kidney Wort” m’a guéri de mala
dies du t oie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins, '-c remède vaut 
$10 la boite.

Sami Hodges, V.'il!iamslown,West Va.

TOUTES SORTES s CH APEAUX
est des p us considérables et comprend 

toutes les nouveautés.

Notre assomment est même trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

8ouflrPK-voiiM dp lu poiistipntl
. “ Le “ Kidney Wort” facilite les évacua

tions vl m'a guéri après que j’eus fait l'essai 
d autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Albans, Vt. VENDANT A BON MARCHE.
fcoufrrPz.YoïiH de la malaria?

“ Lo “ Kidney Wort” est supérieur à tous 
les nul res remèdes dont j'aie jamais fuit 
usage dans ma pratique.

NOTRE ASSORTIMENT DE

t H EMISESrk, South Horo, Vt.
JEtafl-voiiM bilieux ?

“ J.e “ Kidney Wort.” m'a fail plus do bien 
te tous les autres remèdes dont j’aie jamais 

usage.
Aide J. T. Gallnway, Elk Fiat, Oregon.

SoiilTrez-voiiN des liemorrhoidro ?
" be "Kidney Wort” m’a aufri radicale- 

weaf dos hémorrhoïdes qui coulaient. Lo Dr 
JJino m’avait recommandé ce rem 

G. il. Horst,Caissier M. Bauk.Myertown,
Etes-vous torture par le rhuma» 

tiNin«> ?
“ Le “ Kidney Wort” m’a guéri lorsque les 

médecins m'avaient condamné et après que 
j’eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, West Bath, Maine.

Aux fenames qui wont mala
“Lo ‘ Kidney Wort” m’a guérie d’une 

maladie dont jo souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent lo plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, Ile La Mothe, Vt

île toute description, est le plus considé
rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.
VA Ht ETE PRKBtjU’INKINIK DE

GRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, etc.

COLS
Pu.

—Oui, neuf mois, reprit José ;
commec’est long, je le trouve 

vous ; mais nous devons avoir 
la patience d’attendre. Certes, 
si ^l’époque du mariage n’a pas 
été avancé, ce n’est pas ma fau
te ; j’ai fait pour cela tout ce que 
je pouvais ; j’ai même employé 
un moyen d’une certaine har
diesse. Ce moyen, que je croyais 
infaillible, n’a pas réussi, j’ai été 
déçu dans mon espoir. Maxtmi- 
lienne a une volonté de fer con
tre laquelle tout ce ce qui ne 
fléchit pas se brise. Dernière
ment encore, elle a déclaré net
tement à son père et à sa mère, 
qu’elle ne voulait pas se marier 
avant le mois de fé-rier pro
chain, c’est-à-dire à l’époque 
qui a été fixée pour le mariage 
de celui qu’elle croit son frère 
avec mademoiselle de Valconrt, 
nièce de l’amiral de Sisterne. 
Il est vrai,—je suis forcé de le 
dire,—que j’ai été dans tout cela 
mal secondé par le comte de 
Montgarin.

277, RUE WELLUNOT Ni,
C. Gagné et Cie

dos ?

5 mars, 1883 la
S( vous voulez chasser la maladie 

et jouir d'une bonne santé
Fniio* imago du

VIEUX DE 54 ANS

L’ElixiRKIDNEY-WORT
Lo Purificateur du hang.

Végéta! Balsamique
—VER SOLITAIRE

K. H. DOWNS*Uun eminent savant allemand a récem
ment découvert an “ spécifie certain ” ex
trait d’une racine, cotre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n’af
faiblit pas le natient, mais il a un effet ma
gique sur le Ver Soiitfcire qui se détach 
de sa victime (t passe facilement et tout 
entrier, avec la te te, et étant encore en 

Un seul médecin s’en est servi d 
de 400 cas, sans qu'il ait manqué 
fois de prod lire son effet. Succès 
on n’txige aicun payment avant que le vet 
ne soit sorti tout entier. Envoyez un tim
bre et vous recevrez une circulaire donnant 
les conditions.

A subi une épreuve de CINQUANTE- 
QUATRE ANS, et a été reconnu comme le 
meilleur remède contre les

Rlinmes» la Toux, la Coque
luche et toute* les maladie* 

de» Poumon».

PRIX
25 cts. et *1.00 la Bouteille.^,

VENDU PARTOUT, et par
O. DACIER, Ottawa.

Bios
me eeulf
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HI. Y WOOD A Cie.,
19 Park Place, New York
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AVIS SPECIAUXà si bonne lin celte belle démons
tration.

20 lbs. de sucre pour SI, chez N. 
A. Savard, épicier, rue Dalhousie.

Les personnes qui vont souvent 
à Montréal trouveront une maison 
de pension de première classe en 
s’adressant au No. 13, rue Saint- 
Charles Borrommée. Cette maison 
est tenue par Dame veuve C D. 
Thériault.

Grande Vente à Sacrificeavec le président Grévy et M. Kerry, 
président du conseil. Il a demandé 
que la France prit une grande part 
à cette exposition. M. Ferry a écou 
té M. Fearn avec beaucoup d'inté
rêt et lui a expliqué les obstacles 
qui s’imposaient à l’accomplisse 
ment de ses désirs. 11 regrette, a 
ajouté M. Ferry, que la France ne 
pu iss ; être plus dignement repré 
senlée à l’exposition de la Nouvelle- 
Orléans. MM. Fearn et Vignaud, se
crétaire de la légation américaine, 
lui ont répondu qu’il était de l’inté 
rôt de la France d’avoir dans la 
capitale de l’ancienne colonie Iran 
çaise une belle exhibition. M. Ferry 
a promis alors qu’il ferait tous ses 
efforts pour répondre à leurs désirs.

A une assemblé anarchiste, il a 
été résolu que le seul moyen de 
mettre un terme à la crise sociale, 
étoil de faire main basse sur les 
coffres dus bourgeois.

SERVICE TELEGRAPHIQUE it
On demande un agent résident 

dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques 
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvelles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que Je gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
“ The Canadian Air Cas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint 
François Xavier, Montréal, 1\ Q.”

9 ont.
La Sprurinc—La spruciue comme 

remède pour la toux n’a pas d‘égale. 
File est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composé 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

Lu vente chez 11. F. McCarthy#et 
C. O. Dacier, Ottawa.

Maison de New iork — Nous 
avons visité, aujourd’ui, l’établisse
ment de tailleur de New York, tenu 
par M. J. L. Beaudry, No 523, rue 
Sussex, et nous y avons admiré 
un grand assortiment de marchan
dises reçues directement d’Europe, 
du Canada et des Etats-Unis, tels 
que tweeds canadiens, anglais et 
écossais, drap de Pilot et drap fin, 
serges anglaises, françaises et écos
saises ; aussi articles de fantaisie 
pour messieurs. Toutes ces mar
chandises sont des plus nouvelles. 
Coupe garantie, prix extrêmement 
bas et visite sollicitée.

J L. Beaudry,
523 rue Sussex.

CANADA -----DE------ ABOJ
Montréal, 23 — Le train express 

parti d’ici à 11 heures hier soir est 
venu en collision avec un convoi 
de fret à la Pointe Claire ; l’ingé
nieur de l’express M. Alex Stewart, 
a été tué, et le chauffeur, Alex 
Bowden, a été sérieusement blesse. 
MM. .1. J. Mukloon, Mansell et Mc
Master, ce dernier de Toronto, ont 

des blessures plus ou moins

voya-
Payable d'avano

do
doI T VERRERIE Edt. Hebdomana

ilTout doit etre venin an prix contant afin de faire place 
pour les nonvelICN ni are hand Inch d’automne qui nous 
viennent d’Enrope.reçu 

graves.
(Juêb„c, iM—MM. Carrier, Lame 

et Cie., fondeurs et mécaniciens, de 
Lévis, ont commencé à fabriquer 
des pompes à vapeur pour les incen
dies. On a fait l’expérience de 1 .me 
de ces machines à Levis, en pré 
sence du maire et des membres du 
conseil municipal. Le résultat a 
été jugé des plus satisfaisants.

Montréal, 24—Le nouveau wagon 
d’exposition du Pacifique Canadien 
est attendu à Montréal ces jours-ci. 
11 vient de quitter l’Ouest, chargé 
d’échantillons des différents pro 
duits agricoles, forestiers et miniers 
du Nord Ouest. Après avoir sta
tionné quelque temps a Montréal, 
il fera le tour des provinces mari-

L’exposition de beurre chez M. 
Oscar McDonell, l'entreprenant 
marchand de la rue Rideau, a eu 
plein succès, hier après midi. Il y 
avait 22 concurrents. Les juges, 
MM. Gouin, Chabot et Doyle, dé
cernèrent la palme à madame Peter 
McDoual l, de OsgooJe, pour le 
b -urre en pain, et à M James A. 
Robertson, de Fal owfield, pour le 
beurre en tinette. Le second prix 
pour ce dernier article fut gagné 
par M. James Menogue, de Cum 
Derland, et le troisième par madame 
Francis Boucher, de March. M. 
Oscar McDonell voudroit enooura- 

la fabrication du bon

€. S. SH 1W & Cie•9.Importateurs directs.
Ottawa, 21 Janvier 1884

la
\ i\

A LE Cmm JULItN,
Entrepreneur lie ^ iTWm, Pompes Funèbres Ottawa et H

I
LA SÉPARATION D’AVEC LES CERTIFit263 Rue DALHOUSIE, Ottawa,amis est une des nécessités de la 

Mais il est plaisant de dire 
h: Dr Scott l’ulnam a décon-

Ci-devant occupé par M. Jos. Senêcal.
M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, déaire annoncer au public d'Ottawa 

et de sea environs qu’il a ouvei t un magasin de pompes funèbres. Toute commande qu’on 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 
peut s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont è la 
disposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis sur 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

vie. Nous avons 
restait à eucad 
vertu que se 
temps à autre 
notre petite di 
grit n ■ manqi 
d’en embellir 
faire briller 
libérale.

L’homme a 
arrivé du pren 
main sur un 
comme dirait s< 
Il s’était essayé 
la fameuse enti 
chine qui lui v 
M- Mackenzie n 
sement. Cet hei 
sa poésiou po 
Mercier recev i 
83,000. prix ( 
dans l’élection < 

Le Witness de 
ce propos : 
n’est pas aveugl 
avec son chef < 
conduire dans 1 

7i M. Treuholme 
il * de Montréal, d 
V Mercier devant 

1 reform Club, et
pratiqué le et 
rendu coupable 

' d’un chef libéra]
M. J. J. Mc Le 

grit de réputa 
nom du parti I 
de M. Mercier da 

L’honoi able M 
avait dû s’expliq 
un sens qui ne 

• Mercier, celui-c
janvier 1883 :
“ comme chef d 
44 tends me faire 
41 tel. Si l’hono 
44 deau, sous le j 

44 nir son ami M 
- 41 absolument m

“ je la subirai a 
41 ferai avec éner 
44 auront à choi 

I 44 leurs chefs et
44 poseurs au radi 

v 44 .-nue mis du libt
4,4 les pays...... ”

M. Mercier qu 
les 44 poseurs au 
aujourd’hui leur 
Patrie ne s’effraya 
puériles de M. Me 
cruellement ; 44 î 
44 une élection et < 
44 la reprendre par 
44 Je pose un et 
44 C’est un de ci 
44 doutent de l’avi 
44 qui veulent atte 

I 44 rado du sénécal 
4< a été le premier 
44 pie d’un compi 

► 14 d’ihie transact:
4" comme une tac h 

i 4* tion d homme pi 
64 J/organe radical 

rien lorsqu'il disai 
était prêt a se dé 
seurs au **adicalisn 
aux conservateurs. 
M. Mtrcier, qui n 
que parce que nos 
rant pas de lui, dal 
M .usseau lui refus 
cabinet. La cond 
Patrie, qui flétrissi 
public de M. Mercie 
et le chef qui 44 en 
respecter” écrivai

que
vert un moyen par lequel des amis 
longtemps unis se séparent sans 
aucune peine on plainte. Le Put
nam Painless Corn Extractor en
lève promptement, sûrement et 
sans douleur les cors les plus enra- 

Dèfiez-vous des remèdes

ger ainsi 
beurre, et son idée est excellente. 
Il n’y a pas à se cacher que le 
beurre de nos marchés a mauvaise 
réputation au dehors, et M. Oscar 
McDonell en favorisant cette in
dustrie rend un grand service à 
notre population agricole et aux 
citoyens de la capitale. Il y aura 
d’a.lires expositions de beurre à 
intervall s réguliers.

times.
Québec, 24 — l/lionorable M 

Flynn, vient de recevoir le télé 
gramme suivant adressé par M J 
E. B. Pouliot, et daté de Gaspé :

44 Les habitations de la l’ointe a 
la Frégate et de la Petite Anse, ont 
été entièrement détruites par le feu. 
Trente-cinq familUs sont dénuées 
de tout et mourront de faim si le 
gouvernement ne vient à leur se 
cours.”

L’honorable M. Caron devait 
assister aujourd’hui à la nomina
tion des candidats MM. L Tasche- 

et Poirier, pour la Beàuce, et 
repartir de là pour se rendre au 
Nouveau Brunswick. Il ne sera 
pas de retour d’ici à quelques jeu -s.

3 mai—1 an

GRANDE VENTE
cmes.
que l’on vous offre comme 44 aussi 
bons

-A— 4jSACRIFICEue le Painless Corn Ex-'!!
tractor.

DES

Effets (l’automne et d’hiverLE MONDE ET LA VILLE Les assises du comté de Carleton 
se sont ouvertes hier sous la prési
dence du juge Cameron. Voici la 
liste des causes civiles qui devront 
être soumises au jury :

Union Foi warding Co vs. Eddy 
A. Ferguson, avocat pouvje deman
der, W. II. Walker, avocat pour le 
défendeur.

Hogan vs Dolan —W. Mosgrove 
pour le demandeur, J. J. Gemmill 
pour le défendeur.

Dale vs O’Leary—C. IL Pinhey 
pour le demandeur, A. F. McIntyre 
dour le défendeur.

McDonald vs Garland— W. Wyld 
pour le demandeur, A. Gibb pour 
le défendeur.

Alexander vs ButterworTi— J. G. 
Gemmill pour le demandeur, J. J. 
McCracken pour le défendeur.

McLean vs Hodges—A, F. McIn
tyre pour le demandeur, C. Monck 
pour le défendeur.

Murphy vs Stewart—E. Mahon 
pour le demandeur, W. Wyld pour 
le défendeur.

Charlebois vs Mitchell—A. Fer
guson pour le demandeur, R. A. 
Bradley pour le défendeur.

Moxley vs la compagnie du che
min de fer Atlantique du Canada— 
E. Mahon pour le demandeur, F. H. 
Chrysler pour les défendeurs.

McCarthy vs la compagnie du 
chemin de fer Atlantique du Canada 
—E. Mahon pour le demandeur, F. 
H. Chrysler pour le défendeur.

Stewart vs Charlebois—E. P. Re 
pour le demandeur, A. Fer

guson pour le défendeur.
Watson vs Ward—W. Wyld 

pour le demandeur, F. McDougall 
pour le défendeur.

Nagle vs Smith—E. P. Remon 
pour le demandeur, A. Ferguson 
pour le défendeur.

Mavaut vs Laingan—W. Wyld 
pour le demandeur, T. McVeitty 
pour le défendeur.

' Ross et al vs McLean—A. Fergu
son pour le demandeur, A. C-iwden 
pour le défendeur.

Rouan vs Mills at al—XV Wy 
pour le demandeur, J. J. Gormul 
pour le défendeur.

Landreville vs Gouin—F. Mc
Dougall pour le demandeur, E P. 
Remon pour le défendeur.

Banque B. N. A. vs Merrill—C. 
H. Pinney pour le demandeur, J. 
J. McCracken pour le défendeur.

Howey vs H owe y—N. Sparks 
le demandeur, J. Hodgins

JgAXTESKS FOiRRliUS Venant du fonds de banqueroute de 
CHISHOLM & Cie. Ces effets 

consistent en
manteaux, Etoiles a Fardes- 

sus. Velours. Pluches, 
Soies, Rubans, etc.,

Avec un immense assortiment de

Le Dr Bergin, M. P., est en ville.
Sir David Macpherson est parti 

hier pour Toronto 
Madame J. R. Audy est dange

reusement malade.
Sir Hector Langevin doit partir 

demain pou- Québec.
L’honorable M. Bowell, ministre 

des douanes est à Montréal.
20 lbs. de sucre pour $1, chez N.

A. Savard, épicier, rue Dalhousie.
Un dit que le constable du comté,

M. Garland, doit donner sa démis
sion.

M. James A. Gouin, du Russell, 
est de retour d’un voyage de quel
ques jours à Québ :c.

La cour de division est close. R 
y avait 253 causes que le juge Lyon 
a expédiées en deux jours.

Le contrat de la salle d’exercices 
militaires à Winnipeg vient d’être 
donné par le département à MM. 
Murray et McDiarmid.

M. John Bryson, M. P. a eu une 
entrevue hier avec sir Hector Lan 
gevin au sujet des reclamations de 
terres de quelques-uns de ses élec
teurs.

Le Free Press prétend que les six 
membres du conseil hostiles au 
projet du remaniement des quar- mon 
tiers municipaux doivent faire 
payer leurs dépenses par la corpo
ration.

La police a reçu avis qu’un im
primeur de Montréal du nom de 
Solomon Martin, était disparu de 
puis le IG courant, et qu'on suppo
sait que le fugitif était à Ottawa, 
en quête d’ouvrage.

Il parait que le magistrat de 
police a donné ordé'e de surveiller 
de près les hôtels, restaurants et 
tavernes de la ville pour soumettre 
à de fort -s amendes ceux qui ven
draient de la buisson après l’heure 
prescrite par la loi.

20 lbs. de sucre pour 81, chez N.
A. Savard, épicier, rue Dalhousie.

La bourse offerte hier soir par 
les paroissiens de St Patrice au 
revéreud Père Cole, renfermait la 
jolie somme de 8400. 11 lui fut 
aussi présenté deux adresses l’une 
par M. E. T. Smith, au nom des 
paroissiens, et Vautre, par le prin
cipal McCabe, au nom de la société 
catholique de secours mutuel.

Inform- z vous aux nombreuses 
pratiques du grand magasin de la 
rue Dalhousie, à l’enseigne de la 
borne verte, des grandes avantages 
qu’iP ont trouvées dans le départe
ment des mod» Les chapeaux, 
plumes, fleurs t ornements de 
mode* de mode* sont vendus à 
nioniè pi îx. M. .1. n. R cha:d dis 
continue ce departement, mais le 
choix est encore au co îplet.

Daris les comptes i\ ndus de la 
grande démonstration faite, il y a, 
quelques jours, à St Joseph d’Or
léans, à^occasion «le la réception 
de M. l’abbé S. Philip, pasteur delà 
paroisse, les noms de plusieurs or 
ganisateurs avaient été primitive
ment omis II est très juste de citer 
MM. O. Dtgeiiais, M. D., Hugh 
Dupuis, H. Major, A. Major et N. 
Belanger, qui ont travaillé de con
cert avec MM. V. A. Parent, insti
tuteur et Joseph Rocque. La pa
roisse décerne a tous ces messieurs 
des rc merci mente, pour avoir mené

Mon assortiment de Mantes courtes en 
fourrures pour dames est maintenant com
plet. El'es sont faites avec les fourrures 
suivantes :

Castor, Seal de la mer du 
sud, Lynx, peau de singe, 
du Greenland, Mouton de 
Perse et Rf nard noir, et en four
rures plus communes si on le désire.

Une courte mante en fourrure est l’objet 
le plus élégant et le plus commode qu’une 
dame peut porter, et en même temps le 
plus comfortable. Je dois faire observer, 
cependant, que toutes les manies ne vont 
nas également bien.

rea i
%

Chapeaux Garnis et Ms,Seal
Qui seront offerts à environCOUR DE POUCEETATS-D MS

Louisville, Ky., 20—Le grand 
prêtre Farleigh a déclaré 
assemblée de la loge des francs- 
maçons qu’il était faux que la ma
çonnerie eut pour but de détruire 
le christianisme.

30 cents dans la Piastre
I Présidence du juge Ü'Garal

Ottawa, 24 Oc'obre, 1884.
John Gonnely, ivrognerie, cause remise 

à lundi, sous prétexte que le prisonnier 
n’est pas encore sobre.

A. Boivin, pour avoir troublé ses voisins, 
cause remise à demain.

A Prévost, pour avoir frappé M. H. 
Hamelin, $1 et les frais.

Mde James Sheny, insulte $1 * t les frais.
J. O’Brien, désordre, et pour résistance 

à la police, une semaine de prison.
VV. Stanley, et John McMillan, ivrogne

rie $1 et ies frais chacun.

a une Y compris la balance des
CHAPEAUX D’ETE,

A des prix

MTRAOUDIMlltiïMEXT
La vente commenceraEUROPE

Cork, 24—M. O'Brien, député de 
Medlow, a exprimé la satisfaction 
que lui donnait la retraite de Tre
velyan et a dit que si ies Irlandais 
suivaient loyalement Parnell, le 
lord lieutenant Spencer disparaî
trait aussi bientôt et avec lui peut- 
être l’administration anglaise.

Londres, 24—Sir Thomas Brassey 
remplace M. Bannerman comme 
secrétaire de l’amirauté.

Le crédit de l’expédition du Nil 
est de $10,000,000.

Les membres du parti irlandais 
sont libres de voter comme ils l’en 
tendent sur In bill de franchise.

Rome, 24— Les fondateurs de 
l’Eglise catholique itali. line de 
St- Paul nient l’autorité du Pape 
qui doit excommunier ces hérésiar
ques.

Londres, 24 — L’annexion par 
l’Angleterre de la Nouvelle Guinée 
a surpris l’Allemagne.

Paris, 24 — Des nouvelles de 
Madagascar nous apprennent que 
le général Miot, commandant des 
forces françaises, négocie avec les 
chefs Malgaches qui seraient dis
posés a aider aux Français. Ces 
derniers ont repoussé 300 llovas 
dont ils ont tué un grand nombre.

Paris, 24—M. Fearn, l’agent de 
l’exposition universelle de la Nou
velle-Orléans, a eu une entrevue

Mercredi, 20 Août,R. J. DEVLIN.
Et se continuera pendant quelques jours . 

seulement.
gVenez à bonne heure et profitez des 

meilleurs lots, chez

A. Woodcock,
.19, RUE SPARKS.

DIAMOND DYES

Ces teintures merveilleuses ont 
presque entièrement supplanté,pour 
l’usage des familles, toutes autres 
teintures, étrangères ou donusti- 
ques.

Les jours de la cuve à l’Iudigo, 
à la cocheuille, à la garance, au 
bois de campêche, sont aujourd’hui 
du domaine du passé.

Nous garantissons que ces tein 
tu res teindront plus d’étoffe, paquet 
pour paquet, que toute autre tein
ture qui ait jamais été fabriquée, 
et donnera des couleurs plus bril
lantes et plus durables. Les tein
tures à l’ancienne façon 11e peuvent 
pas être comparées à celles-ci sur le 
rapport de la qualité et du bon 
marché.

GRAND

Magasin de Meubles
DE

Lu GR vTTON,

CLUB HOUSE
[Ancien Poste de P. O'MEARA]

20, 22 ET 24, RUE GEORGE
Cette maison a été reparée, 

meublée à neuf, avec toutes les

Améliorations Modernes
avantages spéciaux sont offerts aux 

9 de théâtre.

décorée et Entrepreneur Meublier, Menuisier,

Ko. 530, Rue SUSSEX, Ottawa,
M. GRATTON est toujours heureux d’en» 

treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation rie Maisons
Des

!artiste
La buvette est toujours pourvue des meil

leurs marques de
Vins, Liqueur» et Cigare».

Meubles de toutes sortes pour, Cham 
bre à coucher, Salon et Salle à 

manger.
sc soin, par 
étents, et à

T. P. O’CONNOR, Prop.
Ottawa, 2 sept 1884

Le tout exécuté ave des ouvrier»
POMMES POMME i POMMES

1DES PRIX TRES MODERES.
Charles Donald de Co.,

79, RUE QUEEN, LONDRES, E. G., 
Seront heureux de correspondre avec les 

propriétaires de vergers, les marchan ls et 
pediteura de pommes au Canada, en vue 

_ i commerce d’automne et du printemps.
MM. Donald et Cie.. donneront aussi les 

facilités accoutumés a leurs pratiques qui 
auraient besoin d’avances.

31 juillet 1884

terüct. 1883
10.090 PERSONNES
Ont visité le grand magasin de 
Harper à 10 cents et 81.00 pendant 
la semaine de l'exposition. Voyez 
notre grande enseigne flottante au- 
dessus de la rue Sparks, aux numé
ros 137 et 137A à l’ancien et fameux 
poste de Flanigan.

Aux Inventeurs 
J. CoTirsoÜe & Cie,

du

?
Solliciteurs de Brevets d1 Invent t•> 

Dessins de Fabrique, Marqua 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondants aux EU t* «* 
Unis, eu Angleterre et en France.

h&itevSM.v-

pour
pour le défendeur.

Bowes vs Burrows—,1. C. Devlin 
pour le demandeur, W. Wyld pour 
le défendeur.

La Reine vs Ottawa—A. Gibb 
pour la demand.-resse, D B. McTa
vish pour la défenderesse.

Graham vs Ottawa—W. Wyld 
pour le demandeur, D B McTavish 
pour la défenderesse.

Pink vs Ottawa—F. McDougall 
pour le demandeur, I). li. McTavish 
pour la défenderesse.

Met.aehlin vs Daws, n—W. H. 
Walker puui1 le demandeur, A. b. 
McIntyre pour le défendeur

Voici maintenant la ■ liste des 
civiles qui seront plaidées

J. C0URS9LLE & Cie.,N AVIS AUX ENTREPRENEURS Chambre Victoria, 
Vis-à-v’s e bureau des Brevets,

OTTAWA, Owt.*
B l1.—Boite CM 

24 Eév 1883

soumissions cachetées, adressées au 
rné et endossées, “ Soumission pour 

Travaux, à Lion’s Head,” seront reçues à 
ce bureau jusqu’à Vendredi, le 31èm jour 
d'Octobre courant, inclusivement, pour la 
construction de certains travaux à Lion s 
Head, comte de Bruce, Ont., suivant les 

t devis, qui peuvent être vus, en s’a
dressant à F. W. Smart, maitre de Poste à 
Lion’s Head et au bureau de H. A. Gr 
I. C., Stratford, Ont, où Von pourrai 
des formules de soumission.

Les soumissionnaires sont avertis que 
leurs offres ne seront point prises en consi
dération si elles ne sont faites sur les 
les, dont les blancs devront être 
bleraent rempli», et portent leurs propres
8 |ijn chèque de banque accepté fait payable 
à l’ordre de l’honorable Ministre des Tra
vaux Publics, égale à cinq pour cent du prix 
de la seumission doit accompagner cette 
dernière, laquelle somme sera confisqué--, ti 
le sou missionnaire refuse d’accepter le con
trat pour l’ouvrage aux taux et termes men
tionnés dans sa soumission Le chèque ainsi 
envoyé sera retourné à chaque soumission
naire dont la soumission n’i 
acceptée.

Le département ne s’engage pas 
moins à accepter ni la plus hante ni 
des soumissions.

soussig

20 lbs Cassonade Blanche $1.00 Ci-devant salle de
L’LXSTITUT CANADIEN, KUE YORK

M. M. J. Alain,
NI. T. II. Winiiel,

Sirop des Enfants du Ur Coderre15 <io Sucre Granule) $1*00 
Une magnifique lampe valant 

$2.50 pour $.100

Locataire et Gérant 
Directeur -----^ Ce sirop est prépa-

SF.k5Ss
/ fjf ,-Jfk •« \ ■ cine . de Chirux»

A Vi’1 \VA\gie de Montréal,
- • e • • • V.. ulté de Médeci.■ ,... p rünjv.erait4

lu Collège Victo£
3J Le sirop des eu» 
fj fants est supérieui 
y à toutes les prépa

rations calmantes 
offertes aux mères 

pour conserver la santé de leuis 
enfants ; u peut être donné avec la pltfc 
grande confiance anx enfants dans les cas 
suivants: Colique. Diarrhée, Dyssenterii. 
Dentition douloureuse, insomnie, Toui. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop dü Db Qodsbbb et 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les tetaie

ray,Ecr
obtenirEngagement extraordinaire

LUNDI, 20 OCTOBRE
Oscar McDONELL TOUS LES SOIRS A HUIT HEURES. 

Les mardi, jeudi el samedi, à 2:30 p. in
I,A PETITE REINE

formu-
convena-En IC ER IBS, PROVISIONS,

VERRERIES, VAISSELLE

101 RUE RIDEAU.
CORHZ1TE

causes 
tans jury :

French vs McHugh—A. Gibb 
pour le demandeur, R. A. Bradley 
pour le défendeur.

Banque de Québec vs McGrae— 
H. C. Monck pour le demandeur, 
T. Deacon pour le défendeur.

Clancy vs Stevens—J. J. Gem- 
mill pour le demandeur, W. Wyld 
pour le défendeur.

Au criminel, William McFarlane 
est accusé de vol, Thomas Fournier, 
du vol d’un cheval, et Leblanc et 
Bague, de faux.

Supportée par JEXNIE Klltl- 
H4LL et h célèbre Ml- It RIE 
K AKERS dans leur Gran. e Repré
sentation musicale, intitulée : de famille

Celt- trou[ie est composée d’artistes très 
distingués en fait d dances, chant, etc.

A l'après-midi de Jeudi, et le reste de 
la semaine, changement complet du pro
gramme : fÿ* Jt? eI

Prix d’entrée :
i E SOIR, 15, 20, 30 et 50 Cents.

L’APRÈS-MIDI, 10 et 20 Lento. 
gâ^Lever du rideau à 8 heures et 2.30 p.m. 
Ouverture des portes, une heure à l’avance.

étéaura pas

aucune
Unis !to Cia. I.A bouteille,

Chimie W, j 
liOLtl *

:Fe,H. ENNIS,
Secrétaire.

PRIX,

Ministère des Travamx Public, 
Ottawa, 7 octobre, 1884. e N1883,\ II
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